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RESTONS CHEZ-NOUS
PctiS'sons nos vacances au Québec■ /

Funérailles de
Madame Domicile Têtu

Allez passer vos vacances, cette année, où il vous 
pit ira d’aller, mais que cet endroit soit dans la Province 
de Québec! Le mot d'ordre des touristes de chez nous du­
rant la prochaine belle saison sera, s’il ne l’est déjà: 
“Restons chez nous, visitons notre province d’abord”.

Rester chez soi, en temps de crise, de perturbation 
économique, dépenser chez soi, au lieu d’aller porter soi1 
argent ailleurs, c’est aider ses concitoyens à faire face au 
désarroi des affaires; c’est aider son voisin; c’est faciliter 
la reprise et le retour vers les sommets.

Visiter sa province d’abord, c’est sortir de la multi­
tude de ceux de chez nous qui ignorent presque tout, sinon 
tout, de la patrie québécoise; c’est apprendre à la connaî­
tre pour l'aimer davantage: c’est se familiariser avec les 
sites, les endroits où se sont déroulés les événements que 
raconte notre histoire.

Cette année, par exemple, visitons le Lac St-Jean. 
Allons visiter aussi l’Ile d’Orléans qui est ouverte au tou­
risme automobile. Quel endroit de la province de Québec 
peut-on rêver plus capable de nous donner une idée aus­
si précise des moeurs et traditions de chez nous, de la vie 
d autrefois dans un monde presque nouveau. L’Ile d’Or­
léans, c’est cela : une île de tous les enchantements pour les 
québécois, autant que pour le touriste étranger. Ses très 
anciennes paroisses, avec leurs églises renommées pou; 
leurs sculptures en bois, leurs horizons virginiens, leurs 
scènes typiques, leurs panoramas vastes et suaves, lem 
atmosphère limpide et pittoresque à souhait vous invitent'

Cette année, vous passerez donc vos vacances dam 
votre province. Irez-vous à l’Ile d’Orléans? Viendrez-voir 
dans la région du Lac St-Jean? dans celle de la Gaspésie'. 
Vous serez bien mal avisé, en ne visitant pas ces endroits'
‘ Restons chez nous!”

HISTCiR£ DE LlSDUS- 
im AU SAGUENAY ET 

AU LAG ST-JEAN
Texte d'une conférence pronon­

cée par M. Marius Boivin, fils 
de M. Nathanael Boivin, de 
Roberval. à l’occasion d'une 
représentation au Collège .lean 
de-Brébeuf, à Montréal.

Révérend Père Recteur! 
Révérends Pères Professeurs! 
Chers amis!

Avant d’entrer dans l’histoire 
de l’Industrie proprement dites 
je tiens à vous dire quelques 
mots de la région au point de 
vue géographique. Je cite ces 
paroles de BLANCHARD qui ré­
sument tout:

“Ainsi il s’agit d’une oasis 
"plantée au milieu de la nul. 
"nature laurentienne, et qui er 
"dépit de sa position excentri 
“que, de la date récente de soi 
"aménagement, constitue l’un: 
“des pousses les plus vigoureu 
"ses de l’est du Canada-Fran- 
"çais."

Le Lac lui-même est une fos­
se géante, large entaille (!aiss) 
produite par la marche des an­
ciens glaciers. Quant au Sague­
nay, le désaccord règne encore 
cuire certains géologues, à sa­
voir si il est le résultat d'un ca­
taclysme géologique effroyable 
ou simp’ement un “fjord".

Voyons maintenant les avan­
tages de la région, en reprenant 
l'histoire à ses débuts, c’est-à 
dire en 18"0 à pou près. D’a­
bord, les voies de communion 
lions: le Saguenay, naviguablc 
sur presque tout son cours, et le 
Lac sur toute son étendue. La 
première route à exister fut cel­
le qu’on aopellc “route des four­
ni rr'-.’’ Les Indiens partaient 
du Nord pour aller vendre ou 
échanger leurs pelleteries dans 
le sud. En canot, de la rivière 
Mistassini, ils traversaient le 
Lac dans toute sa longueur, fai- 
s.rr-nt un “portage” de plusieurs 
mi!'’s pour se rendre au Lac 
"Kénogamichiche” qui les con­
duisait au Saguenay et de là, à 
Tmloussac.

Plusieurs postes du roi a- 
vai nt été, établis, à ;Métab?t- 
chounn, à Point c-Blcue sur la 
iChnmounchouanc. à Nekoubeau 
sur la Mistassini. ^ Ces postes 
nurnlent pu 'se développer ol 
former des villages, mais la 
Compagnie du Nord-Ouest veil­
la M. à arrêter ces développe­
ments oui auraient peut-être 
rendu difficile la traite des pel­
leteries.

Tout de même, des Mission­
naires tentèrent de co’omser 
mais ils en furent immédiate- 
nrnt empêchés.

M. P. Taché de Kamouraskn 
airLu traiteur de la Compa­
gnie, appela l’attention du Gou­
vernement sur la colonisation 
du Lac St-J-ean: il y eut quel­

ques démarches de la part dt 
l’Assemblée Législative, mai 
rien de plus.

II
En 18:57, A'exis Tremblay for 

me Ig société des “Vingt-et-un” 
Chaque membre versait la som 
me de $400.00. Ils s’allient 
Price alors en voyage au Cann 
da, afin d’acheter du bois d- 
construction maritime.

En dépit de l’allure féroce d 
la Cie de la Baie d’Hudson 
Price crée des scieries à Ta 
-doussac et à l’embouchure de !• 
Ste-Marguerit-e. Le commerce ? 
fait activement. Les goélette 
anglaises apportent des provi 
sions et rechargent du bois 
Malheureusement, le “bcom’’ 
rompt deux années de suite, o' 
Price, mal vu de ses act:onna! 
res doit racheter ses actions.

En 1841, a lieu un épouvan 
table feu de forêt. Tout de mê 
me, -n 1843, mille hommes son 
à gages pour Price. Sur les en 
(refaites., profitant du feu d' 
forêt, quelques colons es-a'en' 
de défricher un peu, mais la Gif 
de 'a Baie d'Hudson, Cerbèr 
impitoyable, fait le guet et le 
en empêche.

Cependant, en se cachant, oi 
parvient à récolter 100 bob 
seaux d’avoine: quand le gou 
vernement annonce l’aroentag- 
en vue de la colonisation, c’es' 
une véritable ruée vers les ter 
res.

Pendant ce temps, Price u 
«ait du “seweating-syslem” pn 
vaut en provisions ses salaires 
oremiers effets du capitalisme 
naissant. Mais les réserves d 
”in commencèrent à se tarir, c' 
un jour !es moulins durent s’ar 
vêter. Ce fut alors une nouvel!' 
course à la terre.
CHICOUTIMI

La Baie des Ha-Ha étant trè 
nropre à faire un beau port d- 
mer, el Chicoutimi un beau cen­
tre de bois, Peter McLoad sr 
lance dans les affaires. Il cré- 
une scierie à Rivière du Moulu 
et une au Bassin, mais quand i‘ 
meurt, Price reste le maître 
Le commerce avec l’Europe de 
v:ent très llorismnt et les chan 
Fers s’avancent de plus on p’u 
dans la partie Nord-est du La< 
St-Jean.

Qrnoe au dévouement d’une 
femme et de ses deux tils, la co 
Ionisation devait s’ouvrir à .Ion 
nuièro. Dès lors, les activités s 
livisnient en deux parties: celo 
nisation au Lac St-Jean et coin 
merce du bois dans le haut du 
Saguenay.
Colonisation du Lac St-Jean • • 

Un missionnaire écrivait : "En 
arrivant sur ses rivages enchan­
tés, on est ravi d’admiration 
Donc, nature enchanteresse, ter 
"e fertile et grande productrice 
le bois. Mais le mouvement de 
recul vers le Lac n’clail fait que 
dans un but philanthropique et 
patriotique.” On visait surtout 
à l’agriculture.

Le véritable créateur du Lac 
St-Jean fut l’abbé F.-N. Hébert.

(Spécial au “Colon").
Dame Emé’ie Perron, épouse 

de feu M. Domicile Têtu, est dé­
cédée le 10 mai à St-Félicien 
âgée de 75 ans et 4 mois.

Le .deuil vient de toucher une 
des familles les plus en vus de 
St-Félicien, par la mort de Ma­
dame Vve D. Têtu, à la résiden­
ce ' de sa fille, Madame Flavien 
Coulombe, (notaire), à St-Fé!i- 
cien.

Née à la Baie St-Paul, ellej 
quittait sa famille à l’âge de 17 
ans, pour le Lac St-Jean, où, du­
rant les trois années qui précé­
dèrent son mariage, elle se dé­
voua à l’enseignement des en­
fants à Roberval et â St-Féli 
cien

Paralytique depuis quatre lon­
gues années, sa maladie avait 
itlristé la population de son vil­
lage et sa mort leur cause de 
vifs regrets en leur enlevant 
une citoyenne universe'lement 
estimée.

La levée du corps fut prési­
dée par M. l’abbé J.-A. Bour- 
going, curé de N.-Ü. de Rober­
val, et M. le chanoine S. Blu­
teau, curé de St-Félicien, chanta 
le service, assisté de M. l’ablr 
Thomas Tremblay, Principal dt 
l’Ecole Normale de Roberval et 
de M. l’abbé Lionel Simard, vi­
caire de N.-D. de Roberval, com­
me diacre et sous-diacre, mardi 
!:• 12 mai, à 10 heures de l’avant 
midi: aux, autels latéraux offi­
ciaient MM. les abbés Joseph 
Fortin, curé de St-Méthode o‘ 
Lucien Savard, Missionnaire 
Colonisateur.

Le corps était porté par MM 
Nérée et Joseph Perron, ses frè 
res; Olivier Savard, Joseph-Ar­
thur Bouchard, Adjutor Rous­
seau, Phi'ippe Tremblay, Ovid> 
Hébert et Joseph Bernard; M 
Oscar Guillemette, portait la 
croix; tous appartenant aux plus 
vieilles et honorablesi familles 
le St-Félicien.

La défunte laisse pour pleu­
rer de plus près sa perte, se? 
trois fi's: MM. Edmour, Joseph 
et le Docteur Félix Têtu ; deux 
filles: Madame Flavien Coulom­
be, (née Maria) et Emma, er 
religion Soeur Marie-Domitilde

glise à son comble.
La cérémonie funéraire était 

sons la direction de la maison 
Grenier & Fils.

Dans le lot de famille du ci­
metière paroissial, repose l’aieu- 
le Dame Caroline Fortin, mère 
de la défunte; son époux, pre­
mier marchand et pionnier de 
St-Félicien, l’y a précédé il y a 
23 ans, de même que son fil.-- 
Raoul, un an plus tard, à l’âge 
de 24 ans; c’est là qu’entourée 
•de magnifiques tributs floraux e‘ 
spirituels, elle dort du demie’, 
sommeil.

Nous publions !a liste des 
marques de sympathies reçue- 
et données par la famille Têtu 
à l’occasion de la mort do Mme 
Vve Domicile Têtu.

Offrandes de messes: M. l'ab 
bé J.-A. Bourgoing, curé N.-D 
de Roberval; MM. et Mmes Fia 
.’ien Coulombe. N. P.. F. X. La­
montagne, N. P. , R. Boisson- 
neault, Protonotaire, Rob-rr' 
Bergeron, Magistrat. J. A. Dion 
avocat, Errol Lindsay. N. P.. Dr 
H. D. Brassard. Dr. L. P. Savoie 
Dr. II. Pinau't, Ths-Ls Bergeror 
avocat, A. Sylvestre, avocat. An 
Marcotte, Geo. P. Marcotte, Dr 
J. E. Gagnon, A. J. Brassard, L 
Lepage, J. Léon Roy, J. A. Laruc 
Armand Tessier, E. Moreau, R. 
Armand Lévesque. Wellic Le­
clerc, Henri Delisle, T. Garant 
Mme L. E. Otis, M. et Mme Ch? 
Lavoie, Les familles Boulay et 
J. IL St-Pierre, MM. et Mmes 
lias Gagnon, A. Cloutier, Arthui 
Mat e, Nérée Perron. A. Rous­
seau. Léonard Perron. H. La- 
flamme. Cyprien Gagnon. J. E 
Moreau, Simon Cimon, Edmour 
Têtu. Joseph Têtu, Félix Têtu 
Ls.-H. Poliquin, J.. Desrochers 
M.D.. 'e Colonel E. H. Tellier, J 
Gauthier et Jean Telüer. Antoi 
nette Jobin, la famille Talbot- 
Offrandes de fleurs: M. et Mme 

Flavien Coulombe, une gerbe de 
fleurs; M. et Mme Edmour Têtu 
une croix de fleurs; M. et Mur. 
Joseph Têtu, une couronne d? 
fleurs; M. et Mme Félix Të u 
une couronne de fleurs.

Bouquets spirituels: Les RR 
FF. Maristes et leurs élèves; la 
famille Nérée Perron, M. et Ma

MGFT DU SiffîEUR I FRUCHâlN fê&füAGE
FORTIN | |.f. 2:; mai en l’Egii*. le Xo-

—------  J tre-Dame du Chemin, Québec
L’hon. Sénat jur (Docteurl I sera béni le mariage d - Ml! 

Emile Fortin, de Lévis, est mort J Madeleine Plamondon. tille .1
M. et .Mme J.-O. Plamond n avec- 
M. Al fi d Milot. I. S.. Ills du Di­
et de Mm. IL Milot, d ■ Pont- 
Rougo.

Pas de faire-part.

FATA il COTENT
Jonquière, 17—Une enfant d 

I 5 ans de Jonquièr.s tille de M 
Kmil Chayor, demeurant sur la 

I rue du Pont, a été victime d’un 
j tragique accident, merer; li der­
nier.

TOUS A OTTAWA,
LE 24 MAI

Dernier

à riIôtel-Dieu de Québec lundi 
matin dernier, à l’âg:- de 58 ans 
Le défunt avait été élu député 
pour le comté de Lévis, à la 
Chambre des Commune? à Ot­
tawa en 1930 et le 15 août 1935 
il fut nommé sénateur.

appel pour la Journée 
C’atholiq ne.

en 1885. A cet endroit là, il faut 
traverser la Mistassini, t In 
rencontre a lieu avec c ux qui 
venaient par l’Est. Le Monas­
tère de Mistassini s’ouvre n 
1892 et en 1895 le village de St 
Michel-de-Mistassini.

En 1921. il y avait 250.00 ;î- 
cr « de terr. de léfrichéos. ré­
compense de l’effort assidu et 
journalier de deux générations 
de défricheurs.
Voies de communications

Une avance si rapi ie tenait 
du miracle, mais il y avait un 
inconvénient a«?ez grace à con­
sidérer: plus on avançait, pîu? 
on s’éloignait de la ba-e de dé­
part, et les voies communicati­
ves manqua1 ni.

De l’extérieur du pay s, on pé- 
jnétrait ju-qu’à Chicoutimi, ii 1 
! premier vapeur apparut en 
1842. En 1850, un servie r'em- 

IILr s’établissait jusqu'à la Bai. 
des Ha! Ha! et en 1870 jusqu':- 
Chicoutimi. Enfin, on 1881. U 
commerce se faisait directement 
de Chicoutimi avec l'Europe.

Le gel de l’iiiver fermait : 
l’extéri ur, mais favorisait 
communient ions intérieures. 
Convenient nt s'occupa de? i 
tes, et en 1879. il en avait 
construire pour $10.000.00 et en 
1894 un pont est fait sur )n 
Grande-Décharge. Enfin, an 
XXa. siècle, 'e Nord du Lac étal1 
désenclavé, et aujourd’hui, un 
belle route fait le chemin de 
ceinture, av.ee ides embranche 
ments pour tous les petits c-en 
très.

SUITE EN 3ème PAGE

L'enfant. à l'insu d -• • pa 
rents, avala une perle le failli 
dimension. Aussitôt que I « pa­
rents s’aperçurent de ce fait ils 
tentèrent d faire ivim-tlr ■ h 
perle par l’enfant, mais c. fit' 
en vain. On (it mander un mê
deem i ! il ne put 
manda également 
la cm-"

rien faire. Oi 
un prêtreli

L’enfant succombai 
environ une d.mi-heure aprè- 
avoir avalé la perle.

-o-mizmm
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Soeur Blanche, Missionnaire dame R. Vézina, la famille Jo-
l’Afrique; et quatre frères: M

M. Nérée Perron, de St-Félicien 
•Joseph, de Dolbeau, Arthur, de 
Montréal, et Edgar, demeurant 
aux Etats-Unis; et une soeur 
Elmire, âgée de 91 ans, de la 
Baie St-Paul.

Outre les autres parents de 
la défunte, qui sont: Mesdames 
Edmour, Josenh et Félix Têtu • 
MM. Roland Coulombe, notaire 
et Alfred Coulombe; Lucien 
Jacques, André et Jean Têtu 
mesdemoiselles Automne, Gisèle 
Thérèse et Michelle Têtu, dam 
la nombreuse assistance l’on re­
marquait .principalement: MM 
t Mesdames, F.-X. Lamontagne

N. P., Chs-E-d. Boily, Inspecteur 
Harry Dumas, Fernand St-Pier- 
'•e. Amable Arcand, Weilie Le­
clerc, MM. Dr. R. Banville, Emi-

seph Bernard, la famille Dr A
A. Lapointe, M. et Mme Charles 
Samson et Laval Fortier.

Télégrammes et Lettres de 
sympathies: JIM. et Mmes Ad­
jutor Boulanger. Léonce Léves­
que, Mlle Corinne Lagarde. Fa­
mille Guertin, MM. et Mmes Ca­
mille Guertin, V. Martin, JIme: 
C. J. Lockwcll, E. L. Gouin,. M 
Philippe Boudreault, Les famil­
les Arsène Lefebvre, Edmond 
Tremblay, MM. et Mmes Jule-- 
Poliquin, James Savard, la fa- 
mil'-e François Lapointe, Mme 
Joseph Brassard et Jllle Bras­
sard, Jllles Coquine Bouchard et 
Rose-Annette Tremblay, MJI. et 
Mmes François Lalancette, Eu- 
ciide Hébert, J. A. Turgeou, dis 
Ed. Boily, Léonard Perron, J
B. Dumont. Edouard Girard

le Boulay. Henri Tremblay, Ers-1 David Tremblay. JIme Nap. Du- 
Edmond Pi'ote, Mme Nérée Per mas, la famille de JL Fernand
ron et autres de St-Félicien; JI 
JI. et Jim es Errol Lindsay, JI

St-Pierre,, JL et JIme Philipp; 
Michel, la famille Lionel Trem

I. E. Moreau, lias Gagnon, An- blay, JI. et JIme William Bra«-
toine Marcotte, R. Boissonneault 
Robert Bergeron. J. A. Dion, H. 
Pinanlt, Luc Simard, A. Ciou- 
'.icr. Henri Delisle, Simon Cimon 
Philias Hamel. J. B. Dumont 
Léon Roy, JImes L. E. Otis et 
Rosaire Vézina ; Mme Albert

sard, la famille Antoine Caston- 
guay, les famil’es Amable Ar­
cand et Gustave Picard, JI. et 
Mme Philippe Dallairc,, les Re­
ligieuses Ürsulines de Roberval 
Colonel et Jla lame Tellier, la 
famille Alfred Tremblay.

SANS ANNONCE 
POINT DE COMMERCE

Le 1-1 mai — Joseph-Léonce- 
! Louis-Philippe, (ils de JL et 
Jim Paul I.avigne. Parrain e'

; marraine ; JI. et JIme Léonce 
Harvey, U Cliicnulimi. l’oit u 

j so: Jll’e Marguerite Brassard.
I itl mai. — -I ■ ph-Alfred 

j Vvan, tils le JI. et JIme F ran 
; cois-Xavier nonchard. Parrai’ 
jet marraine: JI. et JIme Jo« n1 
'Bouchard, grands'par nts ii 
l'enfant.

Le 17 mai—To«-ph-Jean-Jiar 
Jccl. fils de Jl. c-t JIme Louis-Eu 
i gèn. Fournier. Parrain: JI. Ro 
land Otis: marraine: Jllle Jean 

lue Fournier, tante de l'enfant 
Portcu? : Mlî? Jeann tt - Otis

Le 19 mai — Jlarie-Eugéiiie 
| Jlad-L'iire. tille <ie JL et JIme 
Joseph Tremblay. Parrain v‘ 
m-o.raine: JL c‘. Jim AM'it. ' 
Desln'ens, cousins de l'enfant.

Les organisateurs de la Jour­
née catholique font un dernier 

i appel pour que de tous les points 
j du pays on se rende nombreux 
| ie 2-1 mai, a Ottawa. La réunion 
jgénéra'e coincide cette année 
jav.c- le 25ème anniversaire de 
jla premiere retraite fermée du 
! diocèse. S. Em. le cardinal Vil- 
j! neuve qui en fut l’organisa­
teur assistera â cette Journée 
qui se déroulera sous la prési­
dence de S. Exc. JIgr Forbes.

Non s ulement ceux (|ui ont 
fait une retraite fermée dans les 
diflérentes maisons du Canada, 
mais tous !< - catholiques, hom- 
m; s et jeunes gens, sont coriia- 
ement invités à prendre part à 
cette grande manifestation.

C ux (pii partent de Jlont- 
réal ixnirr nt assister à la mes­
se de 7 heure?, heure avancée, 
a la cathédral '. puis prendre le 
train spécial â 7h.45, heure a- 
vancée. à la gare Windsor. Le 
prix du billet aller et retour ost 
de Ç2.G5. On pourra s’en pro­
curer au Secrétariat des Re­
traites Fermé s, 19G1 rue R i- 
cli.d Est. AJlherst 1989, chez 
1 organisateur. 510, rue Létour- 
neux. CHerri r GG66, ou a la ga­
re au moment du départ. Les 
chefs fl-, groupe des retraitants 
en ont aussi entre les mains.

NOUVEL HOTEL
fl ROBERVAL

"L’Hôtel du Lac”, nouvel hô­
tel en face du Palais de Justice 
• le R iberval bloc Jos. Larouche, 

j barbier est maintenant ouvert 
! au public. Cuisine de première 
classe, eau courante dans toutes 

j les chambres, service de barbier, 
I garage, etc. Satisfaction garan- 
j ti? et service courtois.

Nous sollicitons le patronage 
du public voyageur.

I HOTEL DU LAC 
Jo-. Larouche. Gérant 

ROBERVAL

eme anniversaire de Vancouver

Guénard. de Dolbeau, Jl. Léo dc| A la famille, “Le Colon" réi 
la Boissière, de Roberval et une tère ses plus sincères sympa 
feu'e d’autres remplissant l’é- tines.
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Colonisation d’Hébertville (une pointe vers Alma, St-Bruno.
L’abbé Hébert forme une as- St-Gédéon, mais !e gros coup se 

sociation dont les Membres visu-j donna surtout vers l’Ouest. C’es1 
lient des Comtés de IT-det et alors que les villages de Jléla- 
Kamouraska. Une route reliant j betchouan, St-Jérômo et Rober- 
'v Lac Kénogami au Lac St-Jean | val apparurent, 
est construite. Après cette créa-! Mais on 1870 le fléau destruc­
tion indispensable, la colonisa­
tion avance à grands pas, et en 
'861 il y a déjà 500 habitants 
Le village s’appellera Hébcrtvi'- 
!.e du nom de son fondateur l'ab­
bé Hébert.

Pendant ce temps, une glis­
soire pour les bi’lots est faite à 
'a “Petite Décharge” et le? 
•’hantiers s’ouvrent, entraînant 
naturellement, des désordre? 
dans la jeunesse. L’hiver, les 
jeunes gens allaient aux chan- 
tiersu et l’été travaillaient la 
terre.
L'a marche à l’Ouest

Quelques colons pousseront

leur passa ravageant tout. 11 y 
eut S victimes. G25 maisons et 
granges détruites, 2 chapelles 
4 moulins, 30 ponts, en plus de« 
provisions et des semences : 
tout fut détruit.

Peu à peu, chacun se rétablit 
et la marche vers l'Ouest eonti 
mia. Le village de St-Prime ap­
parut et plus tard, St-Félicien 
sur la Chamouachouane. La co­
lonisation avançait à grand? 
pas, malgré 'e supplice des 
moustiques qui rendaient la vie 
intolérable.

En 1879. Normandin est fon­
dé, en 1877 8t-Méthodo, Albanel

haut: Vancouver en 1036. En bas: Vancouver en IS86. Dan* le Mc.îaillon: Sir William Van Horne, deuxième 
président du Pacifique Canadien. C est lui qui choi «il le nom de Vancouver, en 1834. pour le terminu* ouest 
du nouveau transcontinental. ^

|1 y aura cinquante ans le -t acricole, les industries, le coin- train du Pacifique Canadien, il y 
I juillet iu-oeluii:i qu'arrivai; à taeree et les arts de la e6l - du a cinquante ans. l.a vieille lo- 
Vancouvcr, venant de Montréal, Pacifique, j coaiotive qui traîna jusqu'aux
le lucmier train transcontinental Uo iirovrainine comprendra en | rives du Pacifique le premier 
du Pacifique Canadien. Ce cou- outre louie une série de tournois convoi venant de Montréal, sera 
vol, qui avait quitté Montréal le sportifs, des démoiislraiions mi- de nouveau mise en service pour 
2S juin 3SS6. avait dune pria six litaires et navales, un festival de celte reconstitution historique, 
jours pour traverser le continent musique, un ralliement aérien, 
sur le nouveau chemin de fer. des pageants qui feront revivre 
dont on venait il peine de tenu!- certains événements d’autrefois, 
ner la construction. et une grande exposition hiato-

Pour commémorer eet événe- rlquc qui illustrera l a progrès 
ment, on même temps quo le de Vancouver depuis un demi- 
clnquantenairo de la fondation de siècle.
la ville do Vancouver, on organise Plusieurs congrès importants, 
actuellement pour l'été prochain, qui grouperont dos milliers de 
dans la métropole do la côte du délégués de toutes les parties du 
Pacifique, des fêtes qui ne man- Canada et. des Ktats-Unis, auront 
queront pas d'y attirer une foule aussi lieu à Vancouver dans le 
do visiteurs. Cea fêtes common- cours de l’été. On s'attend il ce 
ceront le 1er juillet, par la cédé- ; que ectul des Shrlners réunisse 
hrntion du jour do la Coufédéra- ; ;\ lui seul plus de 15.000 moni­
tion, qui marq'-.s-ra le (hP iit d’une j lires. Il se tiendra vers la nil- 
sematnc do Bu-ne Kntelite inter-j Juillet.
nationale, et otter, no termtr.'reut Au nombre dos autres attrac-( 
lo T septembre, avec la grande 1 lions au programme, il faut men- clieuses, fi Banff, lac Louise et 
Exposition Canada-Pacifique, qui j tionner la rcpvéBOCtatlon quo l’on autres fameux endroits de vlllfr 
mettra en vedette la production 1 donnera de l'arrivée du premier filature,

Eile sera môme pilotée par le 
mécanicien qui était au contrôle 
lorsque le premier train fit son 
entrée à Vancouver, le -I juillet 
1SSG. M. W. H. Evans. Plusieurs 
vieux citoyens qui furent témoins 
de eet événement désormais his­
torique assisteront cet été il la 
cérémonie commémorative, v 

Pour faciliter le voyage il Van­
couver aux Canadiens de l’Est qui 
désireraient visiter la côte du 
Pacifique il l’occasion de ce ju­
bilé, la compafinlo du Pacifique 
Canadien délivrera des billets & 
prix réduits, qui permettront en 
outre de s'arrêter en cours de 
route dans les montagnes Ro-
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PLAISIR Ç 
JOURNALIER^

On s’étonne que l'appétit ne se 
fatigue jamais Je» llocon» «le maïs 
Kellogg*» Corn Flakes. Toujours 
croquant» et savoureux, il» peux eut 
être servi» tou» le» jour» Je lu 
semaine. Kégalez-vou» «le» K« ll«»gg* 
nvec «lu lait ou «1«‘ la cmne, au 
Jéjeuner. au luneli, au réveillon. 
11» sont énergéti«|ues « t fatileiiwnt 
Jigérés.

Rien ne remplace les

HiêÉÿfp

CORN FLAKES

HEURE CATHOLIQUE
La causerie religieuse à l'ILu 

re catholique du 21 mai, orga­
nisée par le Comité des Oeuvre- 
catholiques de Montréal, sous 'i 
distingué patronage de S. Exc 
Mgr Gauthier, sera donnée pat 
le R. P. Guinefoleau. de la Com­
pagnie de Marie. Il continuer;) 
la série de leçons sur l'histoire 
de l’Eglise et parlera -des victi­
mes de le Révolution.

Cette causerie commence 
5h. précises. A 5h.20 audition j 
de chant religieux par la Radio-1 
Schola du Grand Séminaire d ! 
Montréal. A 5h.4ô causerie so­
ciale par M. J.-n. Desrosiers. P 
S.S., professeur de thé tlogi 
morale au Grand Séminaire de 
Montréal.

VENTEPAR LËThëRIF
Cour Supérieure 
de Roberval,
No. S757.

JOSEPH-GER 
REAULT. de 1
notaire, demandeur; vs DAMEi 
FLORE TREMBLAY, épouse I ^ l]ont '■]1

,-nn c;n.lDéchargé;
i’Edouard 

l'est au

Un terrain ou emplacement 
situé dans la ville de Saint-Jo­
seph d'Alma, faisant partie du 
lot primitif numéro trois-B, et 
maintenant connu et désigné 
aux plan et livre de renvoi offi­
ciels du cadastre du canton De- 
lisle, sous le numéro trois-B-cinr 
(No 3-B-5) du premier rang de 
l'Ile d’Alma—avec bâtisses y é- 
rigées, circonstances et dépen 
dances, d’une superficie de six 
mille cinq cents pieds, mesurant 
cent trente pieds de l’ouest à 
l'est sur cinquante pieds du nord 
au sud. borné au nord au ter­
rain des représentants d'Egi.k 
Harvey, au sud au terrain de 
Nicholas Nemé, à l’ouest à 1. 
route qui conduit au pont en 
•'or jeté sur la petite décharg 

i à l’est au lot numéro trois-B 
nuit.

2. Comme étant en la posses­
sion. par indivis, de Dame Ma 
rie Gaudreault. veuve de Tho 
mas Tremblay, et de Alber 
Tremblay et Florian Tremblay 
tous défendeurs:

Un autre terrain aussi sitiu 
en la ville de Saint-Joseph J’AI 
ma. faisant partie des lots nu 
méros trois-B et quatre (Ptic 
>B et -1) du rang un (1) de ITlc 
l’Alma, au cada-tre officiel dv i 
eanton Delisle, mesurant soi- j 
\ante-quatre pieds à l'ouest ■ j 
soixjmte-îrois pieds à l’est sui 
cent pieds de profondeur—ave ' 
lâtisses y érigées, ciivon «tance- j 

:-t dé])eiulances. mais à distrain I 
une petite pointe de terre doni j 
!es dimensions exactes n’ont ])a.- [ 
été données mais devant être 
distraite dans la ligne sud de ' 
re mplacement présentement dé­
crit à la profondeur d'icelui d . | 
manière à ce que remplacement/ 
le Jos ph Ouellet ou repré-en-'i 
:ants situé au sud de remplace­
ment désigné par les pré-ente ' 
tit cinquante-deux pi 1s de lar : 
veur dans toute sa profondeur j 
eqii.l emplacement lui a été! 
v-ndu par M. Arthur Tremblay I 
-es mesures devant être prises | 
lepui- la clôture qui sépare h. 
lit emplacement de Joseph 

| Ouellet ou représentants de

7
/'U '

1

-s .'-s. ;:--;

N
a-

ADS
PRÉFÉRÉES POUR LEUR DOUCEUR

t.O.GROTHE, LIMITEE UNE MAISON INDEPENDANTE DE"CHEZ-NOUS''

Ouellet ou représentants de ce- 
GFR A.PD Y R P J • ^ Qui est situe un sud du sien*
la cité d e Québe^c" !' (J.U 1 t n'a1in es’ :lins.' bor,n6..' | 

indeur : vs DA MF i 1 1 0liest il a rout.e bin condiu

culture existe et progresse au 
Canada, il n’est peut-être pas il­
logique de commencer d’abord 
par former des hommes qui ac­
cepteront de vivre cette idée 
partout, spontanément, en un 
mot, de commencer par formel 
.les Canadiens français.

Cela suppose que l'accord exis­
te parmi nos compatriotes au 
moins sur la question de savoir 
comment se définit un Canadien 
français Car on ne saurait, fut- 
ce sur le plan nationa', se fixer 
an but si i'on ne précise en pre­
mier lieu le point de départ. Or ; 
est-il bien sûr que nous sachions 
tous exactement ce qu’exprime 
'a dénomination de Canadien 
français, que nous concevions 
coït' exact mi-ent de la même fa- 
çon notre qualité de Canadien 
français? A la question peur-J 
an- si simple: qu’e-t-ce qu’un 

Canadien français. M. Groulx a 
cru un jour constater qu'il fa'-; 
lait répondre: “C’est un Mon-; 
deur qui ne sait pas ce qu'il cst”| 
—donc un Monsieur cpii, ne sa-i 
chant pas se définir, ne saurait t 
davantage définir son action sur! 
!e plan national, en formuler 
les raisons. Et tel est malheu­

reusement le cas, il faut bien le 
reconnaître, de l’immense mul­
titude de nos compatriotes, qui 
ne s’arrêtent jamais à réfléchii 
aux problèmes de la vie nationa­
le, dont toute l’existence se dé­
roule sans que l’ombre d'une 
préoccupation de cet ordre ne 
vienne effleurer leur esprit. Et 
c’est bien ce qui explique la 
loin leur de nos mouvements, la 
lenteur et l'incohérence de no­
tre action à certains jours. L'i 
dée fait défaut, l’idée nette, clai­
re. impérieuse qui .stimule, gui 
de. ordonne et unifie.

Mais à côté de cette masse a- 
morphe, installée dans une quié­
tude que rien ne trouble jamais 
il y a la petite troupe des autres 
de ceux qui réfléchissent, qu 
s’inquiètent parfois et préten 
dent en tout cas avoir des idées 
exactes sur ce point. Hélas, le 
moins qu’on puisse dire c'est que 
même parmi ces derniers le? 
avis sont partagés. Si l’on en 
croit les uns, le Franco-Canadien 
serait un Français de France, ni 
plu- ni moins, que la force des 
circonstances aurait amené en 
Amérique, mais que rien ne dis­
tingue et ne doit distinguer de

de Ivancommune en bien.- 
vinsky, tous deux de Saint-Jo-1. 
seph d'Alma, maintenant du Lacja 
des Habitants, canton Labrec-! 
que, et le dit IVAN SAYINS- 
KY, tant personnellement qu 
pour autoriser son épouse: Da 
me Marie Gaudreault. veuve d 
Thomas Tremblay, de Saint-Jo­
seph d’Alma, ALBERT TREM­
BLAY et FLORIAN TREM­
BLAY. tous deux de Saint-Jo- 
seph d'Alma, défendeurs, à sa 
voir:

1. Comme étant en la p -ses­
sion, par indivis, de Dame Ma­
rie Gaudreault. veuve de Tho 
mas Tremblay, et de Dame Flo­
re Tremblay, épouse commune 
en biens de Ivan Savinsky. ei 
du dit Ivan Savin-ky. époux 
commun en biens d ■ la dite Da­
me Flore Tremblay, tous défen­
deurs:

fer jeté sur la Petits 
au nord au terrai: 
et Charles Cauchoir 
terrain d’Henri Boi 

vin ou représentants et au su 
au i Train d - Joseph Oik!! t ov 

! représentants.
Pour être vendu s séparé mon! 

là la porte de l'église de la pa- 
rdss - de Saint-Joseph d'Alm;

! (Ville d'Alma). MARDI, le 
; NEUVIEME jour de JUIN pro- 
! chain (1936) h DIX heures d 
l’avant-midi (Heure solaire).

Le shérif
GEO. LEVESQUE. 

Bureau du shérif,
Roberval. 4 mai 1936.

EDUCATION RATIONALE
Nous partons de ceci qui nous 

parait indiscutable: savoir, qu- 
si nous vou'ons qu'un i ttple 
français par l'esprit et par la

LA BIERE EU BOUTEILLE

AU 
CANADA

LE SEUL AUTO COMPLET A BAS PRIX

CcmfiaA£$ 4 PROTECTION

ciel, i xm

K* V;

acÙJL àûiijclù

IL nous fait plaisir d'entendre les gens vanter 
la beauté élégante des nouvelles carrosseries 

Fisher à toit-tourelle du Chevrolet. Mais la 
beauté n’est pas tout ce qui compte dans cette 
voiture. Une chose bien plus importante pour 
vous est la sûrete sans égale de cette fameuse 
construction d’acier monopièce du toit. Il est 
vrai que le dessin moderne demande la beauté 
du toit-tourelle—mais il n’est pas moins vrai 
que les données modernes de sécurité exigent 
cetie forteresse de protection au-dessus de votre 
tête! Or ne manquez pas d’exiger un toit-tourelle

sur votre prochaine voiture. Et, naturellement, 
cola signifie — achetez un Chevrolet, le seul 
auto complet à bas prix. Car le Chevrolet est le 
seul auto de sa classe à vous donner, non seule­
ment le toit-tourelle, mais aussi les freins hydrauli­
ques—le moteur à soupapes en tête—la ventilation 
Fisher sans courants d’air—la glace de sécurité 
dans toutes les fenêtres—et le roulement flottant 
des ’genoux mécaniques. Venez faire un essai 
aujourd'hui; et vérifiez vos épargnes suivant le 
mode GMAC très réduit de paiement à tempéra­
ment au taux de 7%.

'Sur les modèles Master de luxe
PRIX DEPUIS

s736
(Coupé à 2 places 
—*éric régulière) 

Modèles Master Je luxe 
depuis $864

l.i\rc» .i l'utiru*, Othawa, Oui., 
ta**» du pouvrrnrtnrnt, frel cl 

lirrncc, exira.

VOUS LES DONNE TOUS LES SIX... FREINS HYDRAULIQUES PERFECTIONNÉS . . . CARROSSERIES FISHER A 
TOIT-TOURELLE... MOTEUR A SOUPAPES EN TETE... VENTILATION FISHER SANS COURANTS D'AIR... GENOUX 

MÉCANIQUES (sur les modèles Master de luxe)... GLACE DE SÉCURITÉ DANS TOUTES LES FENÊTRES
e-',84F

Garage Hudon et Mathieu Liée, Métabetchouan 
Côté, Boivin & Cie Inc., Roberval 
Côté, Boivin Auto Service Inc, Chicoutimi

son congénère de la vieille pa-, 
trie: même culture, même es­
prit, mêmes goûts, mêmes con­
ceptions et modes de vie, mêmes j 
aspirations. Pour ceux-là, le mi-1 
lieu et l’histoire perdent pour j 
ainsi dire toute signification, et ; 
seuls ont de sens l’origine et le j 
particularisme 'ethnique et cul- i 
turel.
D’autres au contraire sont bienj 

prêts de sacrifier et la culturel 
et l’origine, pour donner la pré­
séance au milieu et à ses soi- 
disant impérieuses exigences. 
Le Canadien français devient 
dans leur idée, une sorte de bi­
céphale, n’ayant retenu de son 
particularisme ethnique et cul­
turel que ce que le milieu géo­
graphique, politique et social a 
été jusqu’ici impuissant à effa­
cer, et destiné d’ailleurs à é\ > 
liter de plus en plus vers une 
sorte de dualité do nature qui 
en fera éventuellement, comme 
on a dit, un homme géminé, ni 
français, ni anglais, mi-anglais, 
mi-français.

Inutile de dire qu'entre ce? 
deux thèses extrêmes, plus ou 
moins conscientes parfois, mais 
plus répandues qu’on ne le croit 
lans notre petit monde intellec­
tuel, il y a place pour une troi­
sième, plus conforme aux fait ' 
en même temps qu’aux intérêt- 
les plus élevés et les mieux com­
pris de notre peuple. C'est à cet­
te conception intermédiaire que 
nous nous rallions. Pour nous un 
Canadien français n’est pas, ne 
peut pas être un Français de 
France puisque l’allégeance po­
litique, trois mille milles d’océa: 
et surtout trois siècles d’histoi­
re le séparent de la patrie de se? 
ancêtres. Ce n’est pas non plu- 
un Ang’ais ni un Anglo-canadien 
pour des raisons qu'il serait 
pour le moins inutile d’énumé­
rer. Mais ce n’est pas davantage 
l’hypothétique canadien tout 
court dont on a tant parlé en 
ces derniers temps: l’homme : 
deux têtes et à deux culture-' 
que nous évoquions tantôt, puis 
que rien dans une telle hypothè 
se ne fournirait de fondement 
historique, philosophique, juri­
dique, voire simplement humain 
à sa personnalité. Le canadia­
nisme tout court, dison?-le tout 
de suite, est un mythe à l’usage 
les anglicisants astucieux et 
les nationalistes décadents ou 

à votre choix, déliquescents.
Pour nous le Canadien fran 

çai.s est ce queThistoire l’a fait, 
c’est-à-dire un homme dont les 
ancêtres sont venus jadis de 
France et qui, dans le milieu où 
sa vie se déroule et à l’emprein­
te duquel il n’a pu et ne saurait 
échapper, e-t resté Français par 
l’esprit, par la culture et par 
l’expression. Il n'est pas Fran­
çais, mais il est fils de la civili­
sation française. C'est là le vrai 
le seul, l'unique fondement de sa 
personnalité, contre lequel ni 
contingences de l'histoire et

Cartes Professionnelles

GEORGES POTVIN, B.A.,LL.L.
AVOCAT ET PROCUREUR 

ROBERVAL, — P- Qué.

Ru rca U en face du l'aluia do Justice v.Edilicc Mme J.-EIz. Fortin) 

Uureau à DOUHKAU: le jeudi de clinque semaine.

LEONCE LEVESQUE, Notaire 
H. A. LU. !..

ROHURVAL, Cu. Lmc St-Je»n 
Uureau à DOLUEAU: le JEUDI de

chaque semaine.

W.-HYDOLA GIRARD 
Avocat

i Bureau en face de Côté, Boivin 
ROBERVAL, — .P. Q.

BERGERON it BERGERON
Avocats et Procureurs

ROBERVAL, I’. Q.

LEFEBVRE & LEFEBVKE 
Avocats

Thomas Lefebvre Roberval
Jules Lefebvre, St-Jos. d’Alma 
Arthur Lefebvre, Roberval
Bureau A DOLBEAU : le JEUDI de 

chaque semaine.

ARMAND BOILY, LL. L. 
Avocat

ROBERVAL, P. Q.

ERROL LINDSAY 
Notaire

ROBERVAL, P. Q.

ARMANI) SYLVESTRE, C. R 
Avocat

ROBERVAL, P. Q.

JOS.-ALFRED DION 
AVOCAT

ROBERVAL, Que. 
Uureau dans l’Ilûlel-dc-Ville

fiagnon k Frères de Roberval, Limitée
Manufacturiers de Portes et Chassis

Propriétaires de Moulins à scie
Marcf{ai]ds de bois de sciage rie toutes sortes 

lattes, bardeaux, etc.
Commandes par la malle exécutées promptement

Hue Paradis, ROBERVAL

ajoutons au-sitôt, anticipant un j 
psu, que c’est par la fidé'ité p.lei- ; 
ne et entière à la civilisation ! 
dont il a ainsi hérité et qu’il i ■- 
présente en Amérique, qu'il par­
viendra le plus sûrement à la j 
plénitude de la vitalité dans tou- | 
tes les sphères ouvertes à l’acti- j 
vité humaine.

Pour

Maux delete
de Dents et d’Oreilles 

Rh urnes,LaGrippe, 
Névralçies-Rhumatisme.

Mme A’my Evers de New 
1 York, X. Y., écrit : “J’ai souf- 
I fert :ie douleurs rhumatismal:- 
;qui m: rendaient parfois la) 
! marche impossible. Je pris aior ; 

:• du Xovoro du Dr. Pirrre e-t em- 
l: 1 ployai du liniment Oléolo et j

En Vente Partout 25^

la politique ni même le milieu ' suis très satisfaite des rend- v 'nir el J'mer avec mes enfants
ne sauraient prévaloir. Et nous tats. Je puis maintenant aller et

FETE DE LA REINE
NOUVEAUX BILLETS RÉDUITS D'ALLER ET RETOUR

Entie toutes les sares du Canada cl certains endroits des Etats-Unis

BilletsimpleplusundixPeine Billet simple plus un tiers
Valable en première seulement Valable en wagons-lits ctwagons-salon

(Supplcmtnl pour fautruil ou couchett.?)
VALABLES pour aller, à partir du vendredi, 22 mai, jusqu'à 2 heures le lundi 

25 mai;
RETOUR jusqu’au dernier train, le mardi, 26 mai 1936.

On dél ivrera quand même les billets de fin de semaine au prix d'un “BILLET
SIMPLE PLUS UN QUART".

Prix réduits minimum : adultes, 50c; enfants, 25c.
liillels et renseignements des ugenls

CANADIEN NATIONAL

ce qui me rend bien heureuse.” 
L. Xovoro et le liniment Oléolo 
sont deux remèdes du foyer 
auxquels on peut avoir confian­
ce. Ils sont employés avec suc­
cès depuis des générations. Ils 
ne sont pas vendus par les phar­
maciens et on peut seulement 
l s obtenir chez les agents lo­
caux autori-és. Pour renseigne­
ment- écrire à Dr. Peter Fahr- 
ney & Sons Co., 2501 Washing­
ton Blv:!., Chicago, Ill.

Livré exempt 
anada.

de douane au

SEPULTURE
! Le 18 mai a été inhumé dans 
île cimetière de cette paroisse le 
corps de Josoph-Horace-Lucie.n, 

'(ils do M. et Mme Ettgèn ■ Ga­
gné, décédé à l'Age de 5 jours.

SL N’Y A QU'UNE CHOSE A FAIRE

TON -VOUS
Vous êtes une femme anémique, vous en avez tous 

les symptômes avec leurs conséquences; vous êtes pâle, 
faible, nerveuse; vous avez des douleurs de dos, de reins, 
des étourdissements répétés, des troubles internes fé­
minins, enfin vous êtes à bout... Tonifiez-vous donc 
avec les bonnes PILULES ROUGES qui, depuis 40 ans, 
font du bien aux femmes dans votre état. Pourquoi ne 
vous feraient-elles pas du bien à vous aussi ?

Quelque» extraits tir millier* «le lémolcnaee* cjih? nous avons dans nos fillfrrs rl qui sont à votre 
disposition pour vérliicntTon; nous ni garantissons raullirntlrité.

^''J'avais atteint la période de l’âge critique et mes forces avaient diminué à un tel point 
qu’il ne m’était plus possible de faire mon travail comme autrefois; l’avais de fréquents maux de 
tête, des étourdissements. J’ai employé les PILULES ROUGES qu’une amie m’avait recom­
mandées ... Je ne voudrais pas me passer des PILULES ROUGES, tellement elles m’aident" 

J '
trouvai 
bien 
qu'm
façon les forces me sont revenues rapidement".

Pilules Knuges-, partout ou par la poste: 50c la boite ou 3, $1.25.

PRENEZ LES BONNES

PILULES ROUGES
pour les Femmes Pâles et Faibles

______ etc Chimique I ltA.S'CO Américaine J.léc, 13*0, rue S.-Denl», Muirtrinl.

indique; de cette
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Attaques Terribles!

mFatiguée, Nerveuse, 
Etourdie, Irritable 
Maintenant forte 
et en uanté, grâce 

aux
FRUIT-A-TIVES

‘‘Je souffris, pendant des années, des 
attaques terribles qui nie rendaient 
misérable pendant 3 ou 4 jours, 
l'étais fatiguée, nerveuse et irritable. 
Les al'aques devinrent plus fréquentes 
et j'eus des étourdissements. l’uis 
j'essayai les Fruit-a-tivcs qui inc 
soulagèrent promptement. Maintenant, 
mes nerfs sont bons et- je me sens 
toujours en bonne santé-,"—dit Mme 
M. Burrows, London. Les Fruit-a-tives 
contiennent desextraits d'herbeset des 
fruits précieux pour la santé . . . elles 
tendent normaliser les fonctions du 
système. Leurs effet s toniques favorisent 
une bonne santé durable.

KSSTGIRE
Suite de la 1ère page

En 1850 deux routes partant 
de la Baie se rendaient l’une à 
la Malbaie, l’autre si la Bais St- 
Paul. En 1878, .«.’ouvrait !e che­
min direct du Lac St-Jean à 
Québec, praticable ien hiver, 
presque pas en été.

En 1869 une charte est oc­
troyée pour un chemin de fer 
mais le projet ne réussit pas. 
Enfin, en 1880 après une recon­
naissance, les travaux sont re­
pris, et les premières locomoti­
ves apparaissent à Chambord 
en 1893, Quant aux routes car­
rossables d’aujourd’hui, il y a 
celle de Chicoutimi - Québec via 
St-Siméon et celle de Roberval- 
Québec, via Stoneham.

L’INDUSTRIE
Nous voilà donc rendus à la 

partie la plus intéressante d : 
cette histoire régionale, L’IN­
DUSTRIE, celle du bois, celle d 
l’électricité. L’eau servant de 
moteur, le bois de matière pre­
mière.
Décadence des Scieri°s

I«i rage avec laquelle on avait 
chassé 'e pin blanc avait amené 
la disparition de ce bo!s. Los s-1 
cieries du Saguenay bai-sèr.ii' 
et celles du Lac augmentèrent 
Il y en a une à St-Gédéon, et 1e 
Colonel B. A. Scott en insta’lc 
une immense à Robarval. Mais 
ruiné par les coûts de trans­
port, il ferme en 1910. Les Price 
ferment à Grande Baie et gar­
dent cel’e du Ba-sin.

De '1880 à 1900, |a situation 
devient critique. Alors, appa­
raît un nouveau moyen d’utiü 
scr le bois: “la pulpe”.

L’industrie de la Pulpe et pouvant fournir 7,300 h. p., fut la hausse du niveau du la:
Au lieu de rechercher les ar- Cette usine fut achetée par Chi Kénogami de 32 pieds, et par 1 

bres rares, la pulpe ne deman- coutimi, production de 110 ton-j fait, la submersion du village de 
(lait rien d’extraordinaire. Les ! nés par jour. j St-Cyriac, dont les 1-12 famille-
réserves forestières inépuisables Une autre usine fut créée à | furent indemnisées, 
et a proximité favorisaient beau j St-Amédée, mais un incendie en j L’exemple du Kénogami d - 
coup ce genre d’industrie. Mais empêcha le fonctionnement, un" vait être suivi, mais cotte foi- 
il iallait du pouvoir: on utilisa j seconde à St-André, et enfin une sur le turbulent Saguenay !ui- 
Rs rivières. Le promoteur J? J troisième à Desbiens-Mills. La, même, le Lac St-Jean devenant 
l’entreprise fut M. Alfred Dubuc demande se faisant plus grande, réservoir. Dès le début du XX' 
de Chicoutirni. _ M. Dubuc fonda pendant la;.siècle, le Colonel B. A. Scott

En 1397, il crée à Chicoutimi, guerre l’usine de Port-Alfred j avait fait faire des sondages et 
h_l “Société de Pulpe de Chicou- 3/150 h. p. En 1918, elle fonc- j arpentages ayant dans l’idée do 
timi.” A proximité d’une chu-j Donnait à proximité d’un ma- harnacher les forces du Sague- 
te, d’un lac, etid’un port, l’entre- gnifique ))ort de mer. nay. En 1913 au mois de mai, le
prise était belle. Aussi,-le succès! Cette industrie avait deux débit était de 1,370,000 gallon, 
fut vif. mortelles ennemies: la Seandi- par seconde. Avec les ressource-

En 1903, une seconde usine n:iviu et .kl r'in1’an(,f--(,.. E,1! .19::n î1’1"10 tocl,1,niciue t Tanl(> ’ 
est installée et en 1920 les deux comn.\encer3',t les dit .cultes h-: Ix-aucoun d argent. .1 y
font tourner 50 défibreurs (rra-! eKen 1!)2r- ! °yl-.A.]: »”’»;*» (l- '’^ular.s,,- -
ce à un pouvoir 
venant de Poiu-f». ■..«nu 
production était de 330 tonnes;v,.m: , . ,
de pâte mécanique par jour. e;) I E ,nt l|sti ie du papier:

avait
• r.n H/.bln-on.-s <ri-'î. ■'lancieres. et en 1922, Fort-AI- moyen de régularisai le cours 
ivôir de 7 300 h li fl''ec' ('l"‘ liquider, après la failli- et de capter les forces bydrau- 
Pont-Ameault. ' La!1? .d'un ffraiKl actionnaire an- liques.

1920, 2,000 hommes étaient em­
ployés pour M. Dubuc, soit dan

Cette industrie devait ruiner Compaf,nie Duke-Pric . Les tra- 
complètement les entreprises de ô ndvn.-1093

les usines, soit dans les chan- Monsieur Dubuc. Elle apparaît jf X.nrj.-.qjt'cie relévor h- niv-ôm
WllUan, Price pcUt-fiU d„ XteJnïl" IIMM

■ ■■ premier et revenu du Ch.b A barrages, sept en béton, et

Price ayant besoin <L grands, 
actionnaires s’associe à Dul< >, h: 
roi américain du tabac. De là, la

Le succès amena des imita­
teurs. Une usine s’ouvrit à Jon- 
quière. une autre à Val Jalbert 
au pied d’une chute de 250 pieds

ms
Demande à la Législature

LE SUN TRUST LIMITEE, en sa 
qualité tk, séquestre- de Quebee Sa­

illie digue en terre.mort de son dernier oncle, en
1899 la situation des Pries était i Les :j6v,rsoir5 uvent éva 
mince, mais W. Price possédait u2r 2 86o,000 gallons d’ au à 1: 
de gros capitaux et des reser-1 
ves forestières immenses. ••ecende. L’usine fut construit

Tl , , . , . isur 1s bras nord, longueur 72°Un a pas de transport a payer o!b devait rocovoi). 1:-

Lrm-nay \amr<lChq>migaLinauUV»nway| u,,le machine a papier. Le suc- Un chemin de fer relianl 
Company, sous la section XXII de la : C(!s est si vit, (iti il construit un pj niilL- fut construit et .‘î.i
loi des chemins de fer de Québec 
donne avis qu’il s’adressara à la lé­
gislature de Québec au cours de sa 
présente session, pour obtenir la pas 
ration d’une loi confirmant de nou­
veau les droits et pouvoirs de la dite 
Compagnie, en vertu de sa charte e' 
peur prolonger le délai de la cons 
traction de ses lignes de chemin di 
fer.

QUEBEC. 11 mai HKIG.
LE SUN TRUST LIMITEE, 

Pétitionnaire 
par: J.-Alph. FUGERE,

Gérant, 
o-

HOR/URE DU 
- CHEMIN DE FER
i (Heure solaire)

POUR ROBERVAL
De Dolbeau pour Québec 

6.25 p.m., tous les jours diman­
che excepté.
De Dolbenu pour Chicoutimi

4.40 a.m., tous les jours, diman­
che oxcepté.

De Itoberval pour Québec 
8.11 p.m., tous les jours, diman­
che excepté.

De Roberval pour Chicoutimi
6.16 a.m., tous les jours, diman­
che excepté.

De Roberval pour Dolbeau
'7.41 a.m., tous les jours, diman­
che excepté.
9.41 p.m., tous les jours, diman­
che excepté.

Prenant effet le 26 avril 1936.
M. C.-A. LEVESQUE,

Chef de Gare-
Roberval.

Ptt/S CMSDC OOCMlS*mH oc nMxsrow au a&.vx—

FETE DE LA REINE
BILLETS DE LONGUE 

FIN DE SEMAINE
Entre toutes les stations au Cumul.' 

cl pour certains endroits aux 
Etats-Unis.

TARIF SIMPLE PLUS 10% 
pour hilk-t aller et relour.

Valables en voitures ordinaires 
seulement.

TARIF SIMPLE PLUS UN-TIERS 
pour billet aller et retour.

Valables dans un wagons-lits et wa­
gons-salons (en plus du tarif ré­

gulier pour fauteuil ou lit).

Valables pour l’aller depuis vendredi 
22 mai, jusqu'à 2.00 p. m. lundi,

25 mai 1936.
Au retour, départ jusqu'à minuit 

mardi, 26 mai 1936.
Billets réguliers de fin de semain. 

au prix de "tarif simple plus 
25'(” aussi en vigueur.

MINIMUM DES PRIX REDUITS: 
Adultes - - 50c Enfants - - 25e

Renseignements et billets 
sur demande à C. A. LAN- 
GEVIN, Agent du Trafic Voya­
geurs, Pacifique Canadien, Gare 
du Palais, Québec, représentant 
toutes les lignes de navigation 
océanique, ou encore en s’adres­
sant à P.-E. G1NGRAS,.Agent 
de District, Gare Windsor 
Montréal.

pour 1 exportation tmitre-mer.^j^ foilvnis,ant ciiacull, 
ayant a sa porte:- un marche a- ,)r)t0oo h. p.. ce qui fait un f..r 
mencain immense. Il achète le .,e 5,1()t00o h. p.. 1.- tot.l sou 
moulin de Jonquiere et Pi’otlu.tj hut V01.tica.e (l, II0 N 
du carton, et en 1909. il installe j

d
00f

nouveau moulin. ouvriers de tout « 1 - parties di
La rivière aux Sables donnait Canada et de n!u : ur- pav 

3.1,000 h. ])., ce t|iii était t>'nPid'Eurene furent eniulov"'. Ei 
pour Jonquière; Price installe! maj 1925 8 turbiius étiii. nt in 
alors 1 usine de Kénogami tiui jtallées et l’usine fonctionnait ei 
avec le pouvoir de la rivière Chi-11926 avec 11 turbines sur 12
coutimi 10,500 h. p.. Sbipsbaw | sojt u11o force de 495,000 h. p. 
11.600 h. p.. Murdock 10,800 h permanents, 
p.. pouvait disposer de 72,000, cm-jt (ie cos con-truction- 
h- P. I fut de 55 à 60 million-, y corn i

L’usine fonctionna en janvier! pris les indemnités le submer j 
1913 produisant 150 tonnes d. : -ion. J’apprends tL nree sûr- ! 
papier par jour. Elle po-sèd: 3 j qu’il y a eu .7 mi'lions trindem 
machines eii 1917 et 7 en 1924 , nisation. Is! -Maligne exportai* 
La production était alors de 500 alors 50,000 h. p., à JonqiikTe. 
tonu s de papier à journal, 25 Price Brothers construisit l'u-
tonnes de carton, et à Jonqtiiè- in de Riverbend. ' y instan- 
re. 30 tonnes de papier à jour- 1 machines monstr s. pouvant 
nul et 20 tonnes de papier coin- : fournir 500 tonnes de papier pm 
mercial et carton. 'jour. Port-Alfred étant pas-t’

En 1917 Price achetait Péri- aux mains de Pnee importait 
bonka, absorbait les réserves fo-' 36,000 h. p., pour 500 tonnss d 
restières et fermait le moulin papier.
Il lit la même chose à Val-Jal- La St-Lawrenee Corporatioi 
bert en 1927. Par la suite, le vil- ; amalgamée nlus tard à la Lakt 
•age fut deserté. St-Jhon. créait en 1927 Dolbear

C est alors que Jonquière et|et\? m-iulin qui demandait alor 
Kénogami réclamant plus de- 22.000 h. p. Aujourd’hui, il im 
nergie, il fallut créer des usines ; porte 82.000 h. p., et fournit 29C 
hydro-électriques considérables, tonnes de papier à journal.
Les usines hydro-électriques. ! Encouragée, la Duk -Pric ;

En 1922, il sortait du Sague-j veut entreprendre le harnache 
nay et du Lac St-Jean une force nient nronr^ du Sairuenav h de 177.000 h. p.. dont 72.000 h. C0Urs régulier du fîeu^. l'âtti 
p., appartenant a Price. ; tude du provincial qui vov.ai-

Pour le bon fonctionnement d’un lion oeil I’t-ntrepri-o. . . te 
des usines, il fallait régulariser; La pente, à partir du Lac ar 
le débit puis trouver de nouvel-; niveau de la mer. était de 31 n 
les sources d’énergie. A la de- meds-100 pieds av.r nt été u ; 
mande d’industriels, le Couver-j tilisés à Isle-Ma’igne, restai i 
nement entreprit la construction un peu moins de 200 pieds ju«-i 

! de nombreux barrages. Six fu-j qu’aux rapides, de la chute à!
J rent élevés dans la région Jon- j Caron.
! quière-Kénogami. Le résultat | L’Alcoa Power Comoanv en­

treprend la clmse. En 1928. tu 
barrage de 3,000 pieds tl - long 
est construit obliquement, et k 
niveau d; l’eau mont : de 25 
pieds. Phi bas de la cluile, une 
usine de 2-10,000 h. p., -si in-- 
lallée.

C: barrag;- oblitiu:' n’e-t t|Uf 
l’amorce d’un gigant st|ue tanal 
de 2 milles tltt long et tl van' 
conduire 1’. au à l’embouchur 
de la sbipsbaw pour une chut: 
de 197 pieds: en bas .-erait ins-j 
tallée une usine de 800,000 h. p. i 
qui, avec la centrale d - (’lutte-i 
à-Caron, fournira 1.040,000.

La tête du canal déjà con -! 
truite, est liguée. , Actiie!l -' 
ment seu'ement 60,000 h. p. 
fonctionnent. Que nuis réservi 
l’avenir??... t
L’Aluminium

L’Alcoa, ou Aluminum Com 
pany of America, créatrice d- ; 
Cliute-à-Caron, voulait établit ! 
une fabriqu monstre d’alumi­
nium. Mai- me direz-vous, t o-- 
ouoi créer tout c..''a au Lac St- 
Jean? Je vous répond.': "Parce 
que la main (l'oeuvre n’y ' ]>:| 
chère, (iin- le pouvoir es* iikiui'- 
sable et à très bon mart !i.‘ "

Alors, tu eons', ru i it sur la ri­
ve droite du Sagu nay l'u-'-ine 
et la vill d'Arvida (nom tiv-'d 
initiales de Arthur \'ining D: 
vis, Président de la Coin1 agni 1 

Arvida réclam • actu 11 m nt

Le personnel que demande­
rait ce- fonctionnement serait de 
5,000 hommes, et avec les au- 
livs petites intlustries divers-o 
le nombre des employés serai: 
de 6,500 environ. Cela en plein? 
capacité de fonctionnement, (et 
qui, malin tir usement, n’est pas 
actuellement).

Voici maintenant en chevaux 
vapeur les fore, s bytlro-él. ctri 
ques pouvant être fourni s dan 
l’état actuel:
Isle Maligne...................
Chût à Caron...............
Région Jonquièr et

Chicoutimi..................
Ship haw..........................
Val Jalbert......................
Métabctchouan...............
Petit Péribonka...........
lia! Ha! et iMurs............
Usines Municipales tli- 

v. rse '...........................

h.
avt
la

ou

.)U 

, I i -

C qui fait un total de 853,500 
p.. fort

- III'!!

[si 

h. p,

qui p ut être tl tublée 
t réalisation du canal le 

C!iutc-à-Caron (Shiitshaw). 
averoiv-em nts exe: ;-if- 

menv une prospérdé tou- 
is crois ante ne pouvaient 
tiüer. c « acernissom nus. 
je. ut u ]iotir résultat: La 

oduct ion.

AV-g

,fe. / .1* t’. r/,

a. y

23,401
<.30(l

. -195,000 

.2 10.000

donnant 
au temps ! 
en regai I

nombre d’employés 
o la prospérité, ceci 

mmbre actuel:

Arvida.... 
Kénogami- 

Joiuiuièrt 
Por; Alfred. 
Ki\ rb nd .. 
Uolb au .. . .

Avant 
. 800

Au jour. 
300

-M: ni ■ dans 
ntlu pli 
ma!

son meilleu 
lus de 375,U0: 
ré sa Ijgn ■ .!•: 

s on th ! 00,000 h. p 
l'Aredo Canadian Pub 

. Ltd.. 11 Québec. Au' 
m Chut.-à-Caron lu 

p., l'Arvi

F

....2.000 1.000

......... 350 250
....1 a de l’effectif. 
....Une vingtaine 

d'hommes de moins, 
ute d’acheteurs, Isle-Mali-

7.000 tonnes par 
trait - I'a'innine, 
lies si el’e trait ■ ! 
74.000 tonnes ou 
nar an.

t is, :
,.t 11,000
a banx.t'-. 
118.000 t '

Ci
te­

int

’an:

100.000

!gn laisse passer au fil de l’eau 
j 175.000 h. p. Additionnez à cela 
! les 200,000 h. p., perdus un peu 
'partout, et au prix do $6.00 le 
Icheval-vapeur annuel, vous arri­
verez à une perte totale d’envi­
ron $5.500,000.00.

! 1925 le: 
1927 n-in 
An eomnit

Commencés o: 
vaux finir n! n 
vil! ■ comprises, 
ment, l'énergi: 
d’i-de-Maligne, 
l’import d 1 
A p’einc eu 'ai 
fournir 30,000 
nium en hng c.

Mai- ave- ]a 
F s 800,000 h. p 
rtm, ks plans vi 
tonnes ])ar aimé; 
con-'ommat i n d 
O liant à la vdl . 1 
n’ait tpie quelque dot 
bitants, ’ pdu.ns «ont faim p 
un-, poimlaii n de 30,000.
Etat actuel t!:- l'industrie au 
St-.lcan

Quelques anné « « • e '. (s 
!ée«, et aujourd’hui, on cuit' 
n! av e I ri «te «s s ce à quoi 
sont rédui'os et • grand -• c:

. pap:
! v nli

Por
l'on'

i r,
.lama

WCtl'Klll. V lllU' ! l ionn r en n unie
mainlcnnn!, ou rmor , ni iv
Chut -à-Cavou • à';>) .ïmÎId'H p n n*}

'5. Ett.-’int» r-u 1 1027 ; t: en 1
tonnes iVahuni- ! fre 1 form: (\ uelnu

, par an. i rom î on mai ch i

1 Chu* -h-C:>. 
lent à 300,000 
c! de p’u u un.' 
1,000,000 h. p

: é*. Enfin, Pni 
l’ourd’hui n 

En 1932; t 
général et la

machin s ; 
d 1 de Ri 
is pu fonc 

. Il fa 
n part'tU, ; 
7, à Ghicout i 
930. Por A' 

ternes et •- 
demi-capa ci 

Brother-; «t 
déconfiture.
’est un marasme 
crise sévit.

Le
mais
vrai.

fait st triste à constater 
il n’en reste pas moins

Aujourd’hui, le chômeur rè- 
gn ■ et le « cours direct le fait 

ivivn- misérablement; heureuse- 
ui nt (pie le mouvement de re­

tour à la terre recommence. En 
| iti n iant, tpu- les jeunes se ré­
veillent et s’instruisent: c’est le 

j meilleur moyen de sauvegarder 
j not re p ipulation.

Montréal, le

•n
nv

,u Voici maintenant une listequ c 
lie ha-

30 avril 1936. 
Maritis BOIVIN

t ion«. 
nr stpi n air r: n :• i,

cota
tpi.é

ont
Bouc

u pa-

nt

an « qui subsist -nt 
vière-du-Moulin. I^ac 
et 3, à R iberval.

Passons à la pubx 
pier. Si toutes 
tes ou fermé 
y conmri ; \*a 
duct ion tonde 

1 2,580 tour, 
té incroyable 
réalisable.

Cette mile Iran 'formé - en 
nani r. tlonnerait an mown de- 
19 nv.ichin s à peu près 1930 
tonn s *■ un peu de carton. c<' 
qui fait 96 chars de 20 tonnes 
par j tir.

ft
A

- s/s'A p'‘-Vf/ .wFj&A'ilï-- •il.' - ■M7>

I S u-l" ou 
s fonctionnai 
-Jalbert. la pw 
: rait par j u 
b pu’: . caete i 

mais facilement

manqia

Travailler pendant des années, six 
Iviit. même dix heures par Jour dans 
un endroit où l'air ne pénétre pas. 
au chaud eu au froid, ou encore dans 
un • atmosphère remplie de fumée ou 
d ■ poussière.... il n’en faut pas plus 
P- ur détruire la santé de i'homme le 
o'tts robuste.

1! voix iimpossible de vous sous - 
: aire aux inconvénients du métier... 
■ine/.-vous C'est vrai, mais il vous est 
p - ibi (•'' protéger votre santé en 
! .liant !t-i PILULES MORO, ce 
ban tonique contre la faiblesse, le 

(i'. ppétit, la fatigue habituelle, la 
nervosité l'épuisement. Les PILULES MORO 
peuvent vc.h donner des forces et vous 
conserver robuste.

Pilules Moro, — partout ou par la jKjstc : 50c la boite ou Z. S1.25.

Médicale Moro. -Denis, Montréal.

Maintenaut
LE

GALLON

les MEILLEURES MARQUES de 

PEINTURE DOMESTIQUE PRÉPARÉE
Les marques suivantes de peinture nu 
blanc de plomb de la meilleure qualité 
sont i présent réduites à $3.75 le gal­
lon. Leur qualité renommée demeure 
la même. Pourquoi risquer l'emploi de 
peintures d'une qualité douteuse quand 
vous pouvez obtenir la protection et 
l'embellissement assurés par ces mar­
ques éprouvées à l'usage, à ce prix 
populaire? L’une ou l’autre vous as­
surera un travail d’embellissement re­
marquable et durable en môme temps 
qu'une réelle économie.
Il y a un magasin qui les vend daua 
votre voisinage.

MARTIN-5ENOUR
Sherwin-Williams

CANADA PAINT
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N 1786, quand John Molson établit sa brasserie 

dans le "faubourg de Québec”, Montréal ne 
comjTtait qu’une population de 8,000 âmes et 

n’était guère qu’un centre de traite de four­
rures, entouré de fortifications. A cinquante verges 
environ au-dessous de la muraille du nord, qui se 
trouvait à peu près à l’endroit où passe aujourd’hui 
la ruelle des Fortifications, coulait une petite rivière 
qui a depuis été recouverte par le pavage de la rue 
Craig. Du côté est, le mur s’élevait à la rue Berri 
actuelle, tandis qu’à l’ouest, il était construit à la 
rue McGill.

Pourtant, dès cette époque, la présence de plusieurs 
agglomérations de maisons en dehors de l’enceinte 
fortifiée, faisait déjà prévoir l’expansion qu’allait un 
jour prendre la ville. La reproduction que nous don­
nons ici de la fameuse aquarelle de Peachey, faite 
en 1784, fait voir à l’est les maisons du "faubourg 
de Québec” et, au nord, celles qui s’élevaient là où 
passe maintenant le boulevard St-Laurcnt.

La vie sociale était alors bien différente de celle que 
nous connaissons à l’heure actuelle. Un seul jour­
nal de quatre pages, imprimé en français, était pu­
blié à Montréafiet l’on n’y lisait guère 0,00 des com­
muniqués d’origine européenne, ainsi que l'annonce

des arrivages et départs des bateaux. Il n’y avait pas 
encore de monnaie légalement établie, et les fourru­
res constituaient un médium de troc fort répandu.
Les conditions de l’existence dans la petite ville 
étaient certes des plus primitives, mais déjà, par leur 
esprit d’initiative et leur énergie, des hommes de vi­
sion commençaient à jeter les bases de la prospérité 
matérielle et de l'expansion que devait connaître la 
métropole. John Molson, qui fonda alors une bras­
serie que ses descendants exploitent encore aujour­
d'hui au même endroit, fut un de ces hommes 
d'action.
LA BR ASS F. RI F MOLSON LIMITEE

a n-sr 1786 ^ CENT CINQUANTIEME ANNIVERSAIRE DE LA BR A 51S ER! E MOLSON ^ 1936
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Cette RÉELLE 
SAVEURS
HOLLANDE

ONCES,

CtNr.VAi

Cn vente an 
j Cumula depuis 
plus de J Ou ans.

ture, les panoramas altiers qui 
s’y offrent et la “mnyia royale’' 
de tout la péninsule. On se ren­
dra. si possible, à l’Ile Bonaven- 
turj, véritable sanctuaire d’oi­
seaux; on goûtera toute la dou­
ceur et toute la grâce de la Raie- 
d-es-Chaleurs, de même que b 
caractère saisissant de grandeui 1 
tie la N’allée de la Matapédia. Or 
voyagera en dilettantes, en tou­
ristes. pour y trouver un suprê­
me contentement. Et Tanné; 
prochaine ce sera la visite, ou ’a 
randonnée, à travers les Lan- 
rentides si renommées pour l'i­
népuisable variété de ses lacs 
ses coteaux, ses monts, ses cér- 
puscules.... Et Tannée après 
ce sera une troisième région. Et 
ainsi se réalisera le plan quin- 
quinnal touristique dont il s’a- 
git.

Touristes ! ivoilà une idée, voi­
là un plan! M.tte/.-le en prati­
que. Durant les cinq prochaine1- 

i saisons touristiques, voyageon- 
dans le Québec d'abord!

, -------- o--------
lUitillntoura. Hotter 
dtun. Hullatule. Mal'' n 
juudco vu t4ip

Distillé et embouteillé au Canada sous la survcil- 
ianc; directe de J OH X de K LTV PE R 5: SON.
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La jirovince de Québec s di­
vise en cinq immense région- 
touristiques, lesquelles consti­
tuent tout un monde qu'il faut 
Visiter, admirer, étudier: la ré­
gion des Laurent h!:-, surn m- 
mée à juste titre la "Suisse ca­
nadienne"; la GaspésL. no;i\ 
"Bretagne québécoise" et ’a plu- 
savoureuse et pittoresqu di- 
nos régions ; les Cantons dt 
TEst, et "le Jardin du Québec" 
pays où la nature est d'une sé­
rénité inla-sable: la région du 
Lac Saint-Jean "Paradis de pè­
che et de chasse" -ù le lac du 
même nom étale s-.-s 350 mille- 
carrés d’azur sous la lumière 
jnire de Taimosphère du Nord 
et. enfin la Vallée du Saint-Mau­
rice, dont la rivièr-.- Saint-Mau­
rice est le principal ornement.

A cette période de Tanné.-, un 
multitude d’automobilistes, tou­
ristes de ch z nous, organisent 
leurs vacances. Où aller, où -u 
tixer durant les jours i. dét.n- 
te et de repos ou consacrés ; 
T exercice des sport- favoris'.'
Voilà surtout ce que Ton se de 
mande d’abord, puis on fait k 
point des endroits où Ton ost 
déjà allé et Ton cherche un en­
droit nouveau si Ton ne se déci­
de pas à la-tourn.r au lieu mê­
me qui nous a vus depuis ! ’u- 
sieurs sais n-'. Et l'on est satis­
fait! C'e-t pour cette raison 
qu'il y en a qui n ■ connais-en' 
qu’une route, qu'un chemin et 
qu'un endroit d’été: celui où ils

! retournent chaque année. Leui 
parler de régions qui ne sont |xis 

Icelles où ils vont, c’est leur po­
ser un problème et leur permet­
tre d’afficher leur quasi totale 

; de 'eur province. Quant à ceux 
qui recherchent un endroit nou­
veau chaque année, ceux-là vont 

i d'une région à l'autre d'année 
en année; ils en rapportent de- 
impressions imprécises, des ren­
seignements bien minces et i! ne 

I faut pas les questionner troj 
! vivement sur les particularité;
1 telle où telle région parce 
ique, tout bonnement, ils ne l’ont 
! pas parcourue comme fait ur 
bon touriste.

1 V-- -a- . ii\ otei une idee et un excel ;n 
j moyen de favoriser l'industrie 
| touristique en notre province e‘ 
d’y collaborer, tout en bqnéfi 

! ciant on ne peut plus du bien 
savoir “voyager". Chaque tou 
ri-te de chez nous devrait se fai 
re un petit “plan quinquennal’' 

; de randonnées touristiques, et 
'période de vacances. Cette an­
née. par exemple, si Ton n’a par 
encore visité ou incomplètemeni 
visité la Gaspé-ie, on se dir;

©

SOUMISSIONS POUR 
OU CHARBON 

ET DU COKE

que e est cette region que Ti

i BES soumissions cachetées, a 
[dressées au soussigné et endos- 
j-ées; “Soumissions pour char- 
[bon" seront reçues jusqu’à midi 
(heure avancée), le lundi S juin 
lÙ.'ÎG. pour la fourniture du 
charbon et .lu coke aux édifice? 
lu Dominion dans toute la pro 

vince de Québec.
On peut se procurer des ievi- 

| et d : s fornufes de soumission 
n s'adressant à l’acheteur du 

| ministère des Travaux publics 
Ottawa: au commis des Tra­
vaux. 150 rue Saint-Paul-Ouest 
àlontréal; au surint.ndant, 150 

: rue Saint-Paul-Ouest, Montréal 
jet au commis des Travaux, édi- 
| lice de la Douane, Québec.

Les soumissions qui ne seront 
jpas faites sur les formules four-I visitera P >ur y voir -t b!,n v,é ; | ^ j,mini,lère) conformé- 

,1a m r la montagne, la riv.ere , ment1 aux com,ilions et | vi
e rendre compte de la pêclu 

maritime et fluviale, en s’arré 
tant 1 temps qu’il faut aux en­
droits oil il sera le plus possibl- 

jde se renseigner sur ces indus 
j:r s ou passe-temps. A-t-or 
j simplement \'ii Sainte-Anne de? 
.Monts. Mont-Louis. Gaspé, Per 

l eé. la Bai---de--Chaleurs, la N’al­
lée de la Matapélia, pour ne 

j mentionner que ces quelque 
! endroits, on s’y arrêtera potu 
I admirer longuement et avec pro­
fit ces chefs-d’oeuvre de la na-

. ministériels, ne seront pas étu­
diées.

Le ministère se réserve 1 
droit d’exiger de Tadjudicaire 
un dépôt ne dépassant pas If 
pour cent du montant de la sou 
mission, afin d’assurer la boni'.; 
exécution du contrat.

Par ordre.
J.-M. SOMERVILLE.

Secrétaire.
Ministère les Travaux publics, j 

Ottawa, le 11 mai IfifiG. 
-------- o--------

Nouvelles
Coiffures

Ondulations
Permanentes

Vous qui voulez vous faire donner une indéfrisable, nous 
avons la fameuse maehine ‘‘N KSTLK-LK-.M U U”, automatique, 
s’arrêtant seul.-, et munie des nouveaux réehaulVeurs perfectionnés

IMPORTANT
ETUDIEZ ATTENTIVEMENT

Le Composé NESTLE G-l contient les ingrédients essentiels 
pour réussir les vagues de toutes sortes de cheveux. 11 donne un 
lustre et un éclat naturels. Doux dans son action, il ne saurait 
endommager les textures les plus délicates.

Nous avons aussi la fameuse maehine à ondulations perma­
nentes “ L I D O ”.

* Pas de fds
* Pas de sachets chimiques
* Pas d’électricité sur la tête
* Pas de sys.ème vapeur
* Liberté de mouvement
* Sécurité parfaite

* Cheveux souples et lustrés, jama's jaunis ou desséchés.
Le seul Salon à St-Joseph d'A'ma possédant les machines 

“NESTLE-LE-MUK" et “LIDO”
Nous pouvons aussi vous donner plusieurs autres indéfrisables 
telles que:

EUGENE — HELENE CULTIS — ONDULA, et autres. 
Nous avons n la disposition des lames quatre sièges. Nous avons 
4 fauteuils dans notre salon pour dames et trois fauteuils dans 
notre salon -pour messieurs.

dames c-t demoiselles qui désirent une
coitTure pour s’harmoniser avec leur -oMlg-' 

nouvelle toilette, nous leur adressons une cor- 
diale invitation de venir dès à présent à notre /•/7) \\ 
salon.

\\( / A Aux
n ouve! !e

Madame Henri Jean
- COIFFEUSE —

ST-JOSEPI! D’ALMA. P. ().. — — — Tel. 130

J. E. POTV1N
Roberval

MA R C H A N D EN GROS
Epicerie, Provisions, 

Ferronneries, Vaisselle, 
Matériaux de construc­
tion.—Peinture et Ver­
nis de toutes sortes.

. c.-CKvC-
91 il. _ur—--r.'lts-- . y . . ___

: —fra WJ GRAINS et GRAINES

Vendons les Pneus 
••ATLAS”

’^îh-’LiSoS'—:____Agent de la Lampe à
Air et à Pétrole

“ALADDIN 

c II A R B O N AN T II R A C I T E

A VENDRE
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VOULEZ-VOUS
FAIRE PROGRESSER

VOTRE COMMERCE

TROUVEE

NO U RR IS SE Z-LE EN ANNONÇANT REGU­
LIEREMENT dons les COLONNES DU:

L’ne c’ef d’au'-mobile. Prière 
de la réclamer à nos bureaux er 
payant les frais de cette annon­
ce. “LE COLON", Roberval j

LE BE^xlîHJGE
DE LA FORET

GARAGE MARCHAND
TOUJOURS A LA DISPOSITION DES AUTOMOBILIS­

TES POUR REPARATIONS GENERALES,
Huile, Gazoline, pneus Goodrich 

REPARATIONS DE PNEUS, LAVAGE, etc. 
Service prompt et satisfaction garantie.

Jour et Nuit.
Venez nous voir pour la réparation de votre char.

GARAGE MARCHAND
Rue Mareoux, ROBERVAL, P. Q.

Produits du couvoir 
“NEWHAUSER’S”

Toutes les principales races, telles que Plymouth 
Rock barré, Leghorn blanche, New 1 lamp-hire, la Wyan- 
dottes blanches, etc.

Nous avons en mains le? produits “Purina” pour 
poussins, volailles, vaches, chevaux et autres animaux.

Téléphonez ou venez nous voir.

COTÉ, BOIVIN & Cie
ROBERVAL. P. Q.
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Ie plus grand constructeur de Commerce de nos 
jours est ]'AN NONCE. De la bonne publicité 

est synonyme des ventes. Il vous en coûte de l’ar­
gent—c’est vrai—mais en regard des profits que 
vous en retirerez—c'est une dépense insignifiante. 
N’importe quel Homme d'Affaires investira de 
l'argent dans une Entreprise où il y aura du profit 
pour chaque piastre investie.

Si vous voulez une praire ijue les annonces sont 
la nourriture du commerce et le font prospérer, 
regardez le. annonces de toutes les grandes mai­
sons d’affaires. Crogez-sous que ces hommes d'af­
faires avertis seraient de si réguliers annonceurs 
si cette publicité ne les payait pas?

Confiez-nous vos Impressions
QUAND vous aurez besoin d'impre-sions quelconques, 
n’oubliez pas que nous sommes en mesure de vous faire 
ces travaux d’une façon artistique, rapide et à bon 
compte.
Nos spécialités: En-têtes de* Lettres, Enveloppes, Mémo­
randums, Cartes d - visite, Cartes d’affaires, Invitations. 
Programmes, Lettres de faire-part, Cartes Mortuaires, 
Affiches, Pancartes, Circulaires, Etiquettes, Reçus et 
Billets, Billets de Rafle, Brochures, Prospectus, Livrets 
de comptoir, Calendriers, Etc., Etc.

TOUJOURS EN MAINS:
Papier à envelopper kraft, Sacs en papier pour 

magasins, Sacs à chapeaux, Ficelle, etc., etc.
AU PLUS BAS PRIX.
Encouragez le commerce local.

Dans toutes
Canada on fait des efforts lé 
terminés pour garder le Cana­
da libre de feux de forêt durant 
1936, en autant qu’il est humai- 

ùj nem-nt .possible. Une provision 
L suffisante de pompes à feux, de 
L ! canots, “moto-rails” a bien é- 
Ljquippé les forces des garde- 
è'Ifeux, et on se prépare partout 
IflI pour se prémunir contre les 
U Lux facteurs suivants: Ce que 
N j -era la température—et ce que 
& le public fera. Ce dernier fac- 
Xjteur représente la cause de 91/' 
S1 des feux de forêt. Les hommes 
ê; j avec leur tabac et leurs allu- 
y| mettes mal éteintes; les colon- 

défrichant leur terre et brûlant 
l’abattis; les campeurs et leurs 
feux dont ils oni besoin pour 
cuire leurs aliments—toutes ces 
actions humaines d’apparence 

,3) si innocente font annuellement 
une réco’te mortelle de forêt- 
ruinées, d cours d’eau dessé- 

L i ch6s et de famille sans abri.
£ ! Près de 5,000 garde-feux et 
v I garde-forestiers sur la “lign

les parties du NOTES SOCIALES
—M. Claude Guy, comptable 

à la Banque Canadienne Natio­
nale, de Roberval, a été nommé 
gérant de la sous-agence de St- 
Félicien. 11 est parti la semaine 
dernière pour cet endroit, avec 
sa famille. Il est remplacé à Ro­
berval par M. Antoine Lapointe 
qui était gérant de cette sous- 
agence à St-Félicien.

—MM. J.-A. Lebel. C.-A. Lé­
vesque et Jules-H. Leclerc, de 
Roberval, sont a’iés à Chicouti­
mi, dimanche dernier.

—MM. Hidola Girard, avocat 
Antoine Tremblay, A. Gauthier 
et P.-E. Bellemare, de cette vil­
le, sont a'Iés à Chicoutimi, di

LAG BQUCHETTE

y 1 Ô I

P? a© i de feu’
[é j da font un 
public de se 
qj! protéger

travers tout le Cana- 
urgent appel au En­
joindre à eux pour 
; forêts et les cours 

jp j d’eau durant l’année présente 
f.; i Dims plusieurs localités ou cet- 
y. te union am ica'e des garde-feux 
■j'(et de ceux qui parcourent les 
y'; bois pour leur travail ou leur 

j récréation à été établie, on n 
M ' réussi à enrayer presqu’entière- 
$ ment le fléau du feu, et à gar- 
iîq 1er les bois verts et vivaces,

y

sans
nées

tares, depuis plusieurs an- 
déjà.

-------- o---------
A VENDRE

Automobile “Buiek” 75 forces, 
modèle 1929, millage 15,500, 
cn parfait ordre, avec batterie 
neuve et pneus en bonnes con­
ditions. A très bon marché.
Pour autres informations, s’a- 

drp.sser à
M. Jos. LAROUCHE 

Barbier, ROBERVAL

manche dernier.
Madame A.-G. Nauid, de St- 

Joseph d’A’ma, est venue à Ro­
berval cette semaine.

M. le dentiste J.-E. Gag-non 
et Madame Gagnon, de cette 
ville, sont de retour d’un voyage 
à Montréal.

—M. Charles-Henri Larouche 
de Ste-Croix, 0=1 venu en visite 
chez ses parents à Roberval, di­
manche dernier.

NAISSÂNCËA
ET JCSEPH B’ALM

M. et Mme Camille Gagnon 
née Josette Michaud, font part 
à leurs parents et amis de la 
naissance d’une fille née le 6 et 
baptisée le 7 mai à St-Joseph 
d’Alma, sous les noms de Marie- 
Lise-Ruth. Parrain et marraine 
M. et Mme Leonidas Simard. 
Porteuse: Mlle Charlotte Du­
ma is.

-------- o---------
A VENDRE

LTn "trailer” pour gros camion 
en bonnes conditions à vendre 
à bon marché. S’adresser à 

WILFRID MORRTSSETTE 
Prop, de taxis, ROBERVAL

Naissance
M. et Mme Henri Gaudreau’t 

i font part à leurs parents et a- 
mis de la naissance d’une fille. 

1 née le 14 courant et baptisée h 
jméme jour, sous les prénoms d 
! Marie, Thérèse, Lucienne.
j Parrain, M. Philippe Gau- 
j dreault, frère du nouveau né 
j marraine: Mlle Fernande Gau 
j dreault; Porteuse: Mlle Lan- 
| rette Gaudreault, soeur de l’en- 
j faut.

Le soir même, ily eut récep 
|tion en la demeure cie .M. Henr 
Gaudreault, à l’occasion de ce! 
heureux événement. Etaient pré 
sents: MM. Wellie Gauthier 
Benoit Bouchard, Alfred Du- 
mais, Henri Lapointe, Léon Bé 
rubé; Mlle Noelia Lavoie, MM 
et Mmes Arthur Gaudreault 
François, Gaudreault et Victoi 
Bouchard.

ÂvTs
M. Edouard Fortin, de St-Jo­

seph d’Alma, ne se tient pas res­
ponsable d’aucune dépensa con­
tractée par sa fille mineure, Lu­
cienne ou autres personnes.

JEl'KESMSÊlCULTEl'FS

(tablis auprès de leurs parents, j 
Ceci répond au voeu io eux qu.' 
demandaient d’établir les jeu­
nes dans les vkux centres.

Le travail de l’abbe Bilodeau i 
est considérable, mais née: sai-j 
renient insuffisant pour répon-j 
dre aux besoins de t utc notre j 
jeunesse.

Ces établissements lans ' • i 
vieilles paroisses avaient sûre- j 
ment leur raison d’être.

Dans les parois-.s nouvelles j 
comme dans les autres, i! est 
des familles nombreuses, (' s 
enfants méritent que l’on s’oc­
cupe d’eux.

Lis facilités d’étab'iss ment 
pour c?s jeunes seraient supé­
rieures à celles offert s dans 1 

I vieilles paroisses, parc - qu le - 
terres libres s'y trouvent plu- 

! nombreuses.
Seulement, l’un des rèirle 

ments établis veut (|iu; l'étabPs 
s nient proposé s’effectue stu 
un lot où Ls prim - d • défriche 
ment ou de labour ont déjà éb 
payées par le g uiverm ment.

Nous compr 'lions fort bien la 
sagesse de ce règlement. Mais 
ians les centres la co'.oni-atiov; 
il nuit ii l’étahlissement des fd 
de cu’tivatour.s.

Dans maint. - paroi-'ses non 
velles, des col ins ont commenc' 
la défrichement d’un lonin d 
t q-re. Pour une raison ou poir 
une autre, ils sont partis, alian 
donnant 1 -ur travail, apri - avoii 
retiré, di-ons, les primes pain 
15 acres de défrichimnit et 5 
acres de laliour: soit .$200. P 
reste encore 5 acres la léfri- 
l'hcin.nl et 5 acres 'la labour à 
primer, quand ces travaux se­
ront exécutés: primes (pii rap 
porteront cent dol'ars.

Et, à cans' d cela, un lot 
fut-il une nuisance publique 
reste in accu né, et nn

GRATIS
Un magnifique cadeau est donné 

gratis avec chaque livre de

Thé ou Café

BRISTOL
Thé noir garanti Ceylan et Indien 

Café garanti pur.
EN VENTE PARTOUT 

Dcmnndrz-lc à voire fourninseur

QUELQUES REFLEXIONS

A,-R, DONALDSON
BOUCHER

ROBERVAL, —. . P. Q.

Toujours en mains, viande de 
choix, de toutes sortes.

Satisfaction garantie. 
Téléphone 152-3 coups.

TROUVEE
Une pain* d - lunettes, avec 

sa boite, a été trouvée, chez M. 
J os. Rinfivt, Roberval, les pre­
miers jours du mois Je février. 
Prière de réclamer à nos bu- 
leaux en payant les frais de 
ntt e annonce. “LE COLON”'

üs smisTssuRE

Québec, 11-5-36.— Vingt-trois- 
entrées au concours annuel du 
Mérite Agricole sont déjà entre 
I - mains de M. Oscar Lessard, 
secrétaire du Conseil d’Agricul- 
ture de la province de Québec.

I Ce concours a lieu cette année 
jdan-- la 2e région (pii comprend 

, lies comtés de Bagot, Brome, 
hLU|l‘l> s,];| Chambly, Compton, Drummond. 
îienr! 3 1 I lljerville, iMissiquoi, Richelieu 

oourrait être reoccupe par ur | Richmond, Rouvillc, Shefford. 
fils de cultivateur du voisinage Sherbroeko, Stan.stcad, St-llva-

II est à remarquer qu’il n’esl 
pas de paroisses agricoles dans 
notre province où il ns se trou 
ve pas au moins 40 ou 50 jeune 
gens en âge de s’établir; qu 
dans plusieurs paroisses on er 
compte 100, et même plus.

C’était pour favoriser l’éta 
bli-semcnt de cette jeunesse a- 
gricolc que fut organisé !'e non 
veau département dirigé nai 
l’ahbé Georges Bilodeau.

Depuis moins de deux ans 
environ 8000 jeunes se sont é-

de par le régi ment, l’abbé Bi 
'odean doit refii-'er.

Afin de faciliter les établisse 
ni; nls dans les pays nouveaux 
oourquoi nn pas amender ce rè 
/!: nient, et dire, par ex apple 
pie lo fils do cultivateur éIab'' 
ur un lot où il r sic de-, prim 

à payer, r eovra $100 par aniiér 
•’Omine les aut res, moins ce (pi’i! 
•este de i rimes à pay r, quand 

'• s défrichements et les labours 
"rcnl terminés?

Gela reviendrait au même 
rx et permet trait à d -cen)a:-

ciathe, St-Jean, Verehères et 
Yamaska, soit '17 comtés.

Dn sait que les cultivateurs 
ont jusqu’au 1er juin pour taire 
'vrvenir leur entrée au secré­
taire (lu Conseil (l’Agriculture. 
Les juges du concours seront 

l)a1’ l’honorable 
Adélard Golbout, ministre de 

Agi iculture. et, après avoir 
trace leur itinéraire, ils se met­
tront aussitôt au travail afin 
de pouvoir terminer leur tâche 
en temps pour l'exposition oro-v.m’in'f» fl#» ..... »u s de jeunes agriculteurs de sc vinciahe de Québec, alors que 

nlaeer avantageusement, et ain-j selon la coutume établie les’ 
si, compléter des paroi s-ci corn ; noms des lauréats seront’pro 
mencées. I clamés au court d’une grande

J.-Ernest LA FORCE manifestation agrico’e,


